
guee du CICR, Mme Claire Fresard, a temoigne de son experience sur
le terrain.

NECROLOGIE

Hommage a Frederic Siordet

M. Frederic Siordet, ancien membre du CICR et ancien vice-presi-
dent de I' institution, est decide le 30 Janvier 1991. Avec lui disparait
une des grandes figures du Comite international de la Croix-Rouge.

M. Melchior Borsinger, ancien delegue general du CICR pour
I'Europe et I'Amerique du Nord, laureat de la Medaille Henry-
Dunant.fut son ami. Dans I'hommage qu'il rend a ce grand serviteur
de la Croix-Rouge, il a su exprimer les sentiments d'admiration et
d'affection que partagent aujourd'hui tous ceux qui, au CICR ou au
sein du Mouvement international de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge, avaient reconnu et apprecie les hautes competences et les
qualites de cceur et d'esprit de Frederic Siordet.

* * *

Frederic Siordet, membre du CICR de 1951 a 1979, et, a plusieurs
reprises, pendant cette periode, vice-president de l'institution, nous a
quittes, le 30 Janvier 1991, en laissant derriere lui un immense vide.

C'etait un homme d'une grande modestie et incroyablement doue
dans des domaines fort divers. Fils de pasteur, il fut juriste. Ses ascen-
dances en firent aussi bien un homme de l'esprit qu'un homme de la
raison. Humaniste eclaire, melomane passionne, maniant une plume
aussi alette que precise, il alliait un grand sens de l'humour «toepffe-
rien» et anglo-saxon a un esprit des plus latins.

II fut pendant de longues annees avocat a Paris et de ce fait
conseiller juridique de la Legation de Suisse. Quand celle-ci dut se
replier, en 1940, d'abord a Bordeaux puis a Vichy, Frederic Siordet
demeura a Paris pour y exercer des fonctions paraconsulaires sous
l'occupation allemande.
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Lorsqu'il quitta Paris en 1943, pour que ses filles puissent pour-
suivre leurs etudes en Suisse, Frederic Siordet fut nomme conseiller du
CICR et nous nous liames tres rapidement d'amitie.

Ce fut un collegue exquis; courtois et sensible, il cachait sous une
grande modestie une profonde connaissance de l'homme, de ses
travers, de ses vices et de ses vertus. Son humour, sa bonte et son
espieglerie furent, pour ceux qui le connurent et travaillerent avec lui,
d'un grand soutien a une epoque difficile et sombre pour toute l'huma-
nite.

La guerre terminee, il fut appele a participer aux travaux prepara-
toires qui devaient conduire a une refonte des Conventions de Geneve
exlstantes et a 1'elaboration notamment de la IVe Convention de
Geneve nouvelle pour la protection des populations civiles en temps de
guerre. Ici, son experience vecue de la guerre et de l'occupation a
Paris fut d'une immense utilite.

A partir de 1950, avec Jean Pictet, Claude Pilloud, Rene-Jean
Wilhelm et Jean de Preux, il fut de ceux qui ont le plus largement
contribue a la redaction du Commentaire de ces Conventions. En
marge de ses travaux, son humour nous egaya souvent, lorsque par
exemple il redigea un «Resume des Conventions en lettres P». L'au-
teur de ces lignes se souvient particulierement aussi d'une merveilleuse
«Plainte pour Pilloud» dont, si sa memoire est bonne, le commence-
ment se lisait comme suit: «Pauvre petit Pilloud, precairement penche
pupitre perilleux profondement perplexe par problemes propagation
principes protection prisonniers pugnaces, pleure pour prononcer
paroles propices»!

En outre, Frederic Siordet representa le CICR dans de nombreux
pays et lors de plusieurs Conferences de la Croix-Rouge; il fut aussi
l'auteur de l'ouvrage Inter Arma Caritas, ceuvre de reflexion
marquante sur les actitives du CICR pendant la Seconde Guerre
mondiale.

Mais Frederic Siordet n'etait, et de loin, pas seulement homme de
plume et de cabinet, ce fut aussi un homme d'action. II effectua pour
le CICR de nombreuses et importantes missions, et non des moindres,
un tour du monde en 1945 et 1946 ou il visita l'ensemble des Societes
nationales de Croix-Rouge d'Asie, d'Australasie et d'Amerique
Centrale et du Nord, dans des conditions qu'on peut imaginer au
lendemain immediat de la guerre.

Une autre mission l'amena pendant l'hiver 1957 de l'lnde au Sud-
Est asiatique, en Chine, en URSS et en Pologne ou il fut appele a
exposer aux dirigeants de ces Etats la position du CICR a l'egard du
probleme, tres delicat a l'epoque, de la Chine et de Taiwan. En effet,
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le fait que ce fut la Chine du Kuomintang (Tchang-kai-Tchek) qui
signa les Conventions de Geneve de 1949 et que ce fut la Republique
populaire de Chine (Mao-Tse-Tung) qui les ratifia, mit en peril la
XIXe Conference internationale de la Croix-Rouge a la Nouvelle
Delhi. Cette mission n'en fut que davantage necessaire.

Frederic Siordet, alors vice-president, fut aussi le porte-parole de la
delegation du CICR a la XVIIP Conference internationale de la Croix-
Rouge a Toronto en 1952, done en pleine guerre de Coree, ou les
Etats et les Societes nationales des pays marxistes notamment, attaque-
rent avec virulence le CICR, alleguant, pour resumer ires crument,
qu'il n'etait qu'«un instrument de 1'imperialisme capitaliste»! Le
discours courageux, lucide et objectif que prononca Frederic Siordet en
assemblee pleniere de la Conference restera toujours comme un monu-
ment de l'esprit le plus purement Croix-Rouge qui soit.

Autre trait emouvant de l'homme d'action que fut Frederic Siordet:
lorsque Georges Olivet, jeune delegue du CICR plein de promesses,
fut tue en 1962 au Katanga, au Zaire, dans des circonstances particu-
lierement tragiques et dedicates, Frederic Siordet, alors membre du
Comite, se porta volontaire pour ramener sa depouille.

Frederic Siordet fut aussi un sportif et un des principaux anima-
teurs du club de quilles du CICR. Nombreuses aussi furent les parties
de tennis ou de billard que l'auteur des presentes lignes eut la joie de
partager avec lui.

Ainsi nous quitte un tres grand serviteur de l'humanite dont la
sincerite, l'honnetete et la transparence que rehaussait sa vive intelli-
gence ont gagne a la cause de la Croix-Rouge de nombreux sceptiques
ou meme d'adversaires et qui a inspire toute une generation d'hommes
plus jeunes a poursuivre dans cette voie.

Melchior Borsinger
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